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AVANT-PROPOS 

Celle brochure de propagande ~ur u L'A liTl\E Fn,L..,CE >> 

réunil en un petit nombre de page , en une forme claire, 
l'en cm ble des connaissance. qu'un étranger homme d'afl'aircs. 
que tout Françai. doit posséder sur l'Algérie. 

Si l'A lgéric ne lrom c pa · loujour · au dehor lc!i con cour 
sur lesqucl elle aurait le droit de compter, c'est qu'on procède, 
'iR à 'is d'elle, quelquefois par injuste indifl'ércncc, trop 
som en t par regrrllablc ignorance. 

Il importe à la France cl à L\lgérie de ignaler cel effort 
de propa<Yande au public français el de demander à chaque 
éducateur de lire ou de commenter ccl om-rage dan le milieu 
"'cobire ou intellrcluel dan , lequel il exerce e fonctions. 

C'c. l le rt>~ullol c. péré après l'enYoi de la pré en le brochure. 
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LE CDEF-D'ŒUVRE COLONIAl DE LA FRANCE 

L'ALGÉRIE 

:\.vingt-quatre heures de la France, à quinze heures de l'Espa­
gne, à qu lques heures d l'Italie par Tunis: reliée aux premières 
par des bateaux rapides, à la seconde par un rail ininterrompu 
que prolonge une courte navigation, s'étend l'Algérie, pays de 
pa é glorieux, de présent brillant cl d'avenh· pt·ometleur. 
Ancien grenier de Rome, belle entre les plus belles colonies 
d l'Europe contemporaine, terre inspiratrice d'énergie et 
d'expérience, l'Algérie semble, au lendemain de la guerre, 
appelée à jouer vis-à-vis de la Métropole et dans le bassin de 
la Méditerranée un rôle de plus en plus considérable. La 
grande cri e de la guerre a mis en lumière son importance, 
Les néce sités d'aprè -guert·e donnent pleine valeur à se res­
sources connues el légitiment les plus vaste espoirs sur ses 
ressources à connaître. 

L- Les dons naturels de l'Algérie: un beau pays 
sous un ciel clément 

L'Algérie est un pays excellemment doué par la nature et sa 
première qualité est d'être ce qu'elle est. 

LE SoL. -Contrée vaste qui occupe envi_ron 300.000 km', 
presque aussi grande que la France, elle se développe tout en 
longueur, parallèle à la Méditerranée (plus de 1.000 km.) 
tandis que sa largeur du Nord au Sud n'excède jamais 400 k. ; 
avantage réel qui la soumet presque exclusivement - aux 
influence adoucissantes de la Méditerranée et la soustrait en 
grande partie à ln domination brutale du désert tout proche. 
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on relief est assez acciùcnté pour varier le a pecls ct les 
aptitude ; mai pas trop pourtant pour y rendre la vic pénibl 

u Ir communication difficile . Deux grandes chaine, de 
mon!O."'UCS qui prennent toutes deux 1, nom d'Alla , courant 
d'aue l en e L, la di vi enl en deu grandes zone pa1·allèle : le 
.Tell ou partie lilloralc et le Haut -Plateaux, zone conlincnlale. 
Le' chain ont de 1.000 à 1.:500 mètre' en mo cnnc, el sont 
percées_ ùe gorg étroite qui con lHuenL d 'S pa age . Une 
brou e vigoureu c, de forêts de pin , de éhêne -li' ge l par 
ndroil , de c dres le re ouvrent. Le Tell '·t formé de large 

plaine , que éparenl de petits ma if m nlagn u · ou de 
seuils accidentés. C'est un ol riche eL parfailcmcuL propre à 
la culture. Le lla!!ls-Plal au· enfin, sont, par uile de leur 
altitude (800 m.) cl de Leur iLualion entre deu · haine rn n­
Lagneu e , un grande steppe qui rappelle, dan une ccdaine 
me ure, le haut plateau intérieur des Montagne Rocheuses. 
grande 'L nduc uniforme, ans r lie!' appréciable, où apparai -
ent, de place n place, miroitant au ·ol il, d va tc cuvell 

p u profonde où s'étendent de mince ouche d'eau chargée 
de sel: u Les chott >>. 

u delà de la dernière ride do l'Alla , ver le ud, s'éploie, à 
perl de vue lïmmen.ilé ahal'icnnc : Le grand plateau:\. 
rocailleux de la (( Hammada )) cL le va le· ba -fond où che­

auchent les grandes vagues de 

LES GRANDES REGIONS 
DE 

LË.GEND[ 

U1liiD ~asst!'.s litlorvu• 

l Atl~s T•llm• 

n Atl~s S•Mrt.n 

m H81113 Pl.t.•IIJI 

----1 ;....-------- --- -- - -.... ~ .- -- ,., 
- --;: ---..--..-;. ----

lV S•here 

p._ l rgs ••h•rions 
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Quant à la r:dle, elle est génét·nlcmenl rocheuse. alll'upte <'l 
peu accessible: mais il sc pré cnte, tl de 'distances à peu près 
régulières, de grands golfes à forme concave, prédestiné à 
deYenil·, par l'efl'orl de l'homme qu'ils sollieilcnl, de grands 
port ct de gnmdes nHlcs : Orun, :\Iger, Bougie, Ph iii ppeYille, 
etc. 

LE CUMAT. :- C<• qui tlonnr à celte nature son caractèœ el sa 
nole dominante. c'r Ile l'limal. Climat médilcn·ané<'n, dit on : 
oui, certes, mais aYcc des caral'lère toul partienliers, qui le 
différencient nettement des ault·e elimais méditerranéens: du 
elimai de l'Espagne ou de l'llalie, plus rigoureux cl plus via­
leut dans . es colllrastcs, du di mal de la Gr(~cc, sen iblemenl 
phts aride, du climat de la )léditcnan<~e ni'Ïl'lllal!•, nellcment 
chaud el sous lïnltucncc des dései'Ls voiRins. Le climat algé­
rien présente cles caractères odginaux : il est mé-diterranéen 
par ses traits gl>nl>raux : pluies d'hiver, brève!!, mais fortes et 
longue" sécheres1ws d<' prinll'mp. Pl d'Né, d'aHil jusqu'en 
novembre : fol'lc el longue insolation, cxlrème luminosité et 
grande Iran ·pa renee de l'air. \ulle part plus qu'pn Algérie, on 
ne peul appréci<·r la douceur captivante dr hivers ensoleillés, 
de nuits 1l'un bleu profond cl' transparent, de l'élt::rnd prin­
temps. 

'lais ce climat e t au!isi parliculièrcmeulricbc en contrastes 
qu'il doit à la structure du !'OI el à sn11 t•clief. Il -y a c•n \ lgérie, 
toul<' un<' sl>t·ie de clima,ls locaux el régionaux qui :ont peut­
êtr<' le sPercl de t'a vnku1· agi'ÏI'ole. Duns l•· 1'<'11, I''Pst u11 di mat 
proprement médilf'tTunreH d Pxdushemcut mai'Ïlimc: lcmp•;­
raturcs régulièt·c · ct hh·ers doux, pluvieux, mais Rans neige, 
des élét-i longs. sans pluie, mais humides: un court p1·intemps, 
pas d'at~lomnc. 

Dans ks parties plus haull's. qui appat•liennent a.u Tell san. 
être encore du domaine des Haut. -Plalaux, le climat pré ·pnlc 
déjà dc•R nllur(ls eut·op•'enncs : h~s chaleurR d'Hé onl plus 
élev«;es. mais plnf; sèches t'L plu. hrève!l: l1•s hivers plus long. , 
plus ft·oids cl !'iOU\'('IIL neigeux; l'auné<' plus tmnchée en quatre 
saisons distinctes. cl la végétation traduit docilement cee~ 

condilinm nouvelles; lrs arhn•~o~ fmiliers, le cerisier, le pommier, 
le poirier. le J'Ciat·d dc11 période de matumlion l'l de floraison 
mppellenl de très près les latitudes beaucoup plus ·eplcntrio-
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na les ùe la France. Eofin, sur les Hauts-Plateaux, les rigueurs 
de la tempéralui·c, alternativement très chaude le jour PL· très 
froide la nuit, ubissnnt de trè grands écarts entr l'été f'L 

l'hiver, lous ell'ctK ordinaires de raltitudP, la SPchercsse de l'ah·, 
Les pluies peu fréquentes par suite de la disposition du relief, 
toul cela proyoque l'aspect ordinaire d'une rrgion de pâturage 
e. Lensif: l'herbe courte el Yite desséchée, k sol sPc, le" longs 

·parcours font de cc vaste domaine " le pa~·K, Jlill' cxcl'llencf', 
du mouton >> . 

-

1 

..!:: "- ~..:: Tr~Jnpt"t·ntur•• a Ohso•l'l'ntious 
~ t 

~ 3 :..'"(; dUIIIOio; a 
Zonm; p-ùog. E::o ~ " [)at· do• hl sni-

1 -- - ~ 

sm1ln plus 1 
1 d .,:::: 

;.:J 
~ 

r--.: +ebaud fntld "' t•lll\'ll"ll~•· ' ...: .... cd ;;:: - - - -- -
Tf'/1 in{•;rÏPIII' m. 

Oran ......... ;",() 35•42 17• 24•() 12• 12•() 554- janviPr 

Alger .. ....... 22 3ü•48 18• 2&o 1 ;2•1 l:i•l 7}5 decembre 

Tell .~uplirif'ltl' 

Tlemcen ...... 825 3i•53 tG• 25•H 8•3 17•0 002 mat·;; 

~lascura ... ... 5!l0 35•26 17•4 27• n·~ 1 17•3 551 ,, 
Constantine .. 660 3ü•22 14• 2ju (i• 19• ü:'3t jan vier 

ffaut.ç Plnleatn: 

Sétif ......... 1000 36•11 l!'Ni 21-•fJ i•2 20"7 H2 man; 

Géry\'illc ..... 1306 3.'3•45 13•7 26•5 3•1 23"i 350 " 
Djclfa ........ 1167 34•40 12•5 Q,)o 

"'~ :l•9 lü"l ,, 
" 

,,ahal'rt. 

1 Laghouat. .... 770 33•}8 Hl•!l 28•f! li•!l ~1·9 198 ft'\'I'ÎI'l' 
1 

Biskra ....... 125 34-•~JI 20"3 30•6 10"1 20"5 19\1 a \'l'il 
- 1 

Relief eL climat font ainsi de L'Algl-I'il' une Bol'!c de pct·sonne 
géographique d'allure particulière, de caracli..•Tc hien original 
et de charme ingulièrement édui ant. ~lai celle per. on ne 
ne s'oO're pas, il faut la conquérir. 

Lm; BEAUTÉs . AT nELLE •. - Au conquérant ou au nouvel 
immigmnl Ile s'est montrée et se montr loujour. rebelle ct 
hostile. Elle lui oppo c son rivage peu ho pitalicr, sPs chaine 
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de montagnes, ses gorges peu pénétrables, ses défilés inquiétants, 
. on i olement, a hrouRsc épincu. c, son peuple myst~rieux t 
fanatique. ~fai pom qui ail ou oRe la pénétrer, elle e montre 
ausBilôt accueillante cl captivante et de grandes beauté se 
ré,·èleut an touriste ct à l'amateur. 

ALGER, cl'abmd, avèc . on caraclhc complexr cr ville orien­
talc t de eapitale moderne, sa (( casbah n rnécliévalt"' ct r 
awnu('s bordées de magasin brillants, !'On grand port où sc 
rencontrent des na,·ires de toute origine ct d Ioules nationa­
lités, où règne la vie la plus in[ense. La Mn•wJA. ou plaine 
d' \lg('r, où fleurissent les orangers, les roses, le. géraniums et 
le ja min . au pied des pentes ncigeu es de l'Alla . On'""· 
place de commerce et de spéculation, . orte de Ye. tihule dn _/ 
~1aroc, où sc brassent ct sc mélangf'nl les races les plus dher-
ses : Arabe , E pagnols, Français. " CARA. rude et é'·ère 
capitale d'Abd-el -Kader. TLE\fCE:'<I, u lajolic n, qui tre e autour 
de ses ruines, de ses mosquées et de ses maisons modernes, la 
guirlande fleuri de c jardins cL de ses oliveltes, cl, plus 
loin, vers l'Ouest, en . uivanl la voie ferrée. 0 DJDA, qui ë. t 
déjà Je :Maroc et encore le vieil Ol'ient. avec des mumilles el 
des créneaux où l'on voyait, il y a quelques années, des têtes 
fraicltemcnt coupée , et aujourd'hui encore ks cl-achet qui 
servaient à les suspendre. 

En revenant -ver l'E t, le gorges de la Chifl'a, les Portes de 
Fer, toute la Kabylie, (( uisse algérienne 1>, et Co~sT.\...'\1'1 F., 

u la ville acropole , , aussi farouche eL personnelle que Tolède, 
coin de Ca tille transplanté en ol africain. 

Par delà les hauts plateaux, à la limite du Sahara, à quel­
que· heures de · ourirc de la Méditerranée, nous attendent 
les sur·prisc fubulPu. es des vertes el gmndcs oasis, contes des 
"ille et Lne \uits encore réel ct vivants, BISKIU et TozE n, 
dans le Sud Constantinois, L.\GHO AT le _\l'ZAn dan · le 'ud 
,\!gémis, Fwuc cl CoLO~IB-BECHAn, dans le Sud Oruoais : une 
forêt de palmiers dans u11c mer de roche ou de sables, ct sou 
cette ombre chaude, de l'eau qui court. des jarùin mystérieux 
ct toute une vie compliquée et sile~cicuse. 

LE TOURIS:\Œ. - Par les beautés de ses sites ct la variété dr ses 
aspects, l'Algérie est un de pa~· les plu dignes de la cul'iosilé 
ct de l'attention de excursionniste . Il y a, comme l'a montré 
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déjà la très rapide et très incomplète énumération donnée ci­
dessu , beaucoup à voir et beaucoup à visiter. ous la banalité 
des prospectus vulgaires, il y a la réalité qui ménage encore 
beaucoup de surprises et qui L'évèle beaucoup de nouvaulés . 
C'est pourquoi l'Algérie, qui n'est habituellement fréquentée 
que par des hivernenrs de choix ou parcourue à la hâle par des 
vo)·ageurs de marque, devrait être un pays de grand tourisme, 
presque au mêm litre que l'Egypte. 

Dan celte voie, il a été fait beaucoup par les pouvoirs puhlics, 
les syndicats d'initiative et les entrt~prises privées. el l'on peut 
aujourd'hui circuler très aisément dans toute l' .\Jrrérie: les 
bateaux sont confortables, les trains bien aménagé . le auto­
bus nombreux, les voyages de circulation prévus ct avanta­
geux. Depui celte année (1921), la Compagnie Transatlantique 
a mi en ervicc de superbes cars entre \Lger et Tuni. , d'une 
part ct, d'autre part, Alger et Casablanca. avec de vastt:ls 
hôtels, luxueusement aménagés aux différents gtles d'étape. 
C'est un très sérieux progrè . 

Il y a encore plu et mieux à faire el l'industrie hôtelière 
peut trouver actuellement en Algérie un Lerrain pre que neuf 
et d'exploitation intéressante. Si le touriste prm·oque l'hôtel. 
l'hôtel, par contre, crée les c<;>urants d'rxcursion el attire les 
touriste . Il exi te en Algérie une circulation al'isez intense, des 
intérêts économiques assez puissants et des curiosité assez 
intéressantes pour justifier le genre d'entreprises en queslion. 

LE RtlfNE . - Il n'y a pas d'ailleurs qur la nature vh·ante. 
il ~- a la Wl[ure morle, nous oulonsdirc u les Ruines "• \'estige 
d'un passé briLLant et sur beaucoup de points encore énigmati­
que. Ce ruines ont nombreuse· et de toute époques : de 
l'époque romaine, de l'époque b)·zantine, de l'empire arabe, sans 
compter les vestiges trop oublié11 de l'occupation espagnole et 
le souvenirs des débuts de la conquête françai c. Il ) a en Al 
gérie une riche matière pour l'archéologue (t ), mai l'homme 
implernl'nt curieux ou artiste ne peut manquer d'apprécier 

Iïntt'•·èt dans des pa)sages i divers el si particuliers de . vieilles 

(Il Il e~istP «>n Algér i" un important • S<' r l'k <' rl ~>O antiquit<1s romnirw~ • qui 
est ra tta<·hé il I'Uni vo' l"Hité d 'Alger ct qui C'St c lull'gl• rl<' tn d ir·o•c tion généralïJ d~K 

fouil les ct dP l'orA"anisati on des collectiom; des Musées A C t' ~cn•ice l'st adjoint 
un service d 'arehrolog ic musulmane. 

Ces deux "'' '' ' lcC's sont représentes par deux chai ret~ distinch•s ir ln Fut•ul to des 
lettr •s d 'Alger. 
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pierres ou d'antiques monuments, qui rattachent cette nature 
rebelle aux période le plus brillantes de l'histo!re ac l'huma­
nité. 

C'est le département de Con.stantine qui est le berceau ct com­
me le nid des antiquités algériennes ; là sur le sol de l'ancienne 
(( ~umidie n sc coudoient el voisinent les ruines les plus nom­
breuses et les plu diverses ; thermes, temples, ba ilique , arc 
de triomphe, théâtre. , citadelles que l'on découvre un peu par­
tout. à Tebe a, K.hami a, Lambèse. Djemila, Announa, et 
par de us tout. à TnmAn, inoubliable résurrection d'une ville 
antique, presqm intacte, rivale de Pompéi el d'Herculanum. 

Le département d'Alger est moins riche en ouvenirs, mais 
ceux qu'on). rencontre ont de ou venir de choix: à Cherchell, 
c'est un uperbe aqueduc et un musée précieux où préside, 
parmi de pièces rares, la talue d'un Apollon resplendissant 
de jeunesse; à Tipaza, des basiliques chrétiennes cl des cime­
tière ; à Tigzirt, sur le rivage kabyle, drs ruines de colonnades 

' qui sc profilent au-de sus de la mer toute bleue aussi poétique­
ment que les ruines siciliennes· de Taormina ; enfin, près 
d'Alger, au bord de la mer, le fameux tombeaux de la Chrétienne 
dtml le ecrel originel reste encore caché au milieu de toutes 
les légende chrétiennes et arabes qui l'entourent. 

:\ toutes ces richesses, le département d'Oran ne peut oppo­
ser· qu<' les ruines arabes do Tlemcen cl de Man ourah, mai 
elles sont uniques. 

El nou:; pas ons sous silence les curiosités san nombre de 
Constantine el d'Alger, leurs vieilles mai ons el mille pécimen 
précieux (puits, fontaines, etc.) d'une architecture qui fut entre 
toute per onnelle eL délicate. 

S'il existe sous le ciel un pays propre, par mille avantage . 
naturels, à attirer l'étranger, c'est donc bien vraiment l':\lgérie 
Mais cette séduction extérieure cache des qualités plus solides 
el plus rérlle encore. Il y a de sujets d'intérêt beaucoup plus 
immédiat en Algél"ie ct non allon dire maintenant ce qui 
peut éveiller la curiosité et prêter matière à réflexion à l'homme 
d'cntrcpi"Îse cl d'afl"aircs. 
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II. - UN SOL GÉNÉREUX 

L'Algél'ic c t, par excellence, un pays agricole. L'extrème 
diversité des conditions de son relief et de son climat la prédes­
tine non seulement d'ètre un pays de forte production, mais 
encore un pays de productions variées. L'Algérie possède de 
grandes ressources ct se trouve à l'abri du danger de la mono­
culture. La rarle agricole présente à ce point de vue uu bario­
lage très ignificatif, où l'on voit dominer les couleurs représen­
tant les produits essentiels à un pays qui a l'ambition de jouer 
un rôle dans le commerce mondial : les légumes, le blé el les 
céréales, la vigne el le bétail. 

Les régions agricoles sont d'ailleurs assez différenciées sui- . 
vanlles traits principaux du relief et du climat. 

LEs PRmEuRs. - Dan les plaines littorales ou sublillorales, 
c'est-à-dire situées immédiatement au bord de la mer ou sépa­
rée du rivage par les faibles reliefs montagneux de Sahels, 
pùus cnl de préférence les légumes. Ces légumes sont abon­
dants (artichauts, haricots, petits poi , pommes de terre, 
tomate ) cl arrivent à maturité de trè bonne heure par suite 
de condition générales où sc trouvent ces région. : de la 
doucem et de la régularité de la température, de l'ab ence à 
peu près complète de gelée , de la légèreté du sol, uniquement 
constitué d'alluvions récentes, des arrosages réguliers par irri­
gations. Cc sont des primeurs dont !"importance économique 
grandit chaque jour, au fur et à mesure que 'accroissent les 
besoins de pa-ys tempérés et que c perfectionnent les procé­
dés de transport de denrées péri able . Ces région , bien 
localisée , peu étendues, mais très productives, leur doivent 
une activité ininterrompue pendant tout le cours de l'année el 
une très grande prospérité. Situées à proximité du littoral el 
des ports, elles c procurent aisément la main-d'œuvre néces-
saire et du travail dan de bonne condition pour faire leurs 
expédition 

Telles sont principalement les régions d'Oran, d'Alger cl de 
Phili ppevi Ile. 
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L'exportation des primeurs est d'aillcur important . Ell 
c t évaluée par le statistiques officielles comme suit : 

Produits Hlll ù lnl~ HlH(I) 191G (1) 1918 (1) 191!) (1) 
(mo~· 'nnc) 

----
Pomm de teno. 253.1-ti() ox Hi3. 21a 14-t. 01-8 1L!J.1:m 78.70() 
Artichauts .. .. .... 7G. 000 8!1.723 38.482 28.11-3 21.!357 
H uricotll Y rts .... !>0.370 52 . 5'~l 25.6 7 2.HHî- 1! .900 
Tomates ......... Ht. ~91 50.3G3 3 3~9 . ;)~ 7 .20'' lü. o·' •> 
Petits pois ........ 25.53 17.777 10.:3\.H 2.:30 5.156 

Ile l pas iblc de l'accrollrc encore par d méthode de cullure 
mieux appropriée ct surtout par de meilleurs procédé com­
mcrciau . Il faut noter n particuli r l'O\Ilillag ùc Lran port 
qui est mnnifc tcmenL ar haïque; 1 pl'imeurs ont xporlé 
dan de petites caisses à claire-voie par les coui:riers, à grande 
viles e. mai cc paquebot n'ont aucune installation péciale 
ou du main digne de cc nom et il est pos ible d'imaginer des 
aménagements plu adéquats et plus pratique inspiré de 
dernières méthode de la science du froid. 

Ain i ce commerce pourrait prendre vraiscmblabl rn nl plu 
d'extension et dïntcn ité.· 

En m 'm<' trmp et ut· le mèmc plan qu l'exploitation de 
J'cru me , f; il celle des fruits, qui ll'OUYenl, dans leg même 
région , de. con di lion favorables : cc son L le raisins de lable 
le figues cl . urloul 1 s arrrumes (citrons, ranrr eL mandari­
nes). Le produit de ce cn!Lurc~> 'ajoute à ccll ·de primeur eL 
\'Ï nl lo •·cnfo•·cet· ur les lal,i. tiques d'e porlalion. 

:r; 
1 

Haisius de table Agrumes Fig-ues 
"' -Q -- -- --ê Quanti Ir! Valeur Qumlilés Yale ill' Ou1nlil~s 1 Valeur 
""' Ux Fr. u.· Fr. ux Fr. 

- ---

1!)10 ÇH. 577 :J.fiG3.UOO l:i0.4\J8 3.9$}2.000 1.,2 e-~ 1 3.4-%.000 IOooo • J l ,) 

1!H:l 117.27G ;~. 75:~. 000 127.7\1:1 3. t7 .000 !)(j. ()()\) 2.9\J7.000 
1!111- !13.5:11 •) . 15;... (JO() nu. mm .l.325.000 10. l(îj. 1.19 5.000 
il !)l(j 51.702 2.17::2.000 11 1-. :mt :U2rl.OOO 1:2G.o::.o (j_Qj()' 000 
1918 r :-~.R:m 2!1:..000 121 ·' n G.215.000 rm. 352 :~2.2 :LOOO 

.~191!J 37.H5!1 2. 'l'J.OOO L._.l-.69!1 7.}93.000 1 9.995 36.479.000 

.n1 Tou~ 1·e cliillrc ~ont fort!'nlCnt inllui'nc•'s pnr la gUPI'I'c'. L:l t'eprises ma­
rutcst • seulcmcut a partir dt• lOJU. 
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Il convient enfin d'ajouter à ces productions fruitières celle 
de l'olit.lÙ?r, qui existe partout dam le Tell à l'état sauvage ou 
domestique, mai qui st cultivé de façon intensive dans les 
region à primeur et dans quelque· régions plus élevées 
comme la région de Tlemcen el la Grandi' Kahylic, sans 
jamai pourtant s'élever au-dessus de la côte de HOO mètres 
d'allitude. 

L'oli\·ier d'Algél'ie nourrit une bonne par~ie de la population 
indigène qui l'exploite de façon fort intéressante ct fort 
curieuse, mai il fournit aussi une assez sérieuse quantité 
d'huile de qualité pour l'exportation . La baune qualité de cette 
huile fluide, fmitée, dorée, lui assure sur le marché de prix 
élevés . Celte catégorie d'expol'lation est extrêmement variable 
d'une année à l'autre et varie considérablement avec les 
récoltes. Toutefois, on peut l' 'val uer au chiffre muyen de 
50 à 60.000 quintaux par an, représentant une valeur de 6 à 
8 millions. 

LEs CÉRÉALES. - En dehor de ces régions très spécialisées, 
dans tout le Tell et ju qu'aux limite de Haut Plateaux 
s'étendent des terres à céréales. En principe, la limite nu'ri 
dionale du blé coïncide exactement avec la limite septentrionale 
de l'alfa et ce deux plantes si différentes cmblenl se complé­
ter el se rela-yer à la surface du sol. 

Toutefois, les régions véritablement productives de blé el de 
céréales sont assez exactement localisées dan le Haut Tell, c'est­
à-dire dan le plaines élevée d climat moins exclu ivement 
maritime que celui de la zone littorale ou ublillorale (plus 
spécialement réservée aux primeurs ou à la vigne). 

Depuis la Tunisie jmqu'au Ma•·oc, une lm·ge bande de letTe 
est occupée par le blé tendre, le blé dur, l'orge et l'avoine. On 
la suit d'une manière presque continue dans toul le Tell, de 
l'Est à l'Ouest, à travers l<•s régions de Souk-Ahras, de Guelma, 
de Sétif. de Bordj bou-Arréridj, d'Aumale, de Médéa, d Sidi 
bel· Abhès et de Tlemcen. De lmlllx espaces à blé s'étendent 
aussi ·vers le Sud ju qu'à la portion eplenlrional des steppe 
quand elle est suffi am ment arrosée: Aïn-Bcïda, Khenchela, 
Batna, Aïn-M'lila, à l'Est, Boghari au centre el tout le Scrsou 
en bordure de l'Ouar enis, de Vialar jusqu'à Tiaret, se trouvent 
dans ces conditions et donnent des résultats intéres ants. Au-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-f3-

cune de ce J't~gion. ccpcndanlJH' réu sit à égaler la production 
des plaines de Sétif cl de Bd-Abbès qui sont véritablement 
les greniers d'abondance de toute l'Algérie el qui conll'ibuenl, 
pour la plus grande part à l'cxpol'lation. Autour de Bel-:\bbès, 
en particulier, de mt-thodes de culture par irrigation ct 
labou•· répétés onl t.;lt; pou éc à un as ez haut degré de pcr 
feclion ct donnent en ;mnéc normale des résultats superbes 
qui dépas cnl, comme en 19J8, 1.000.000 de quintaux. 

Dans l'ensemble, la production de l'.\ lgérie en céréale~< P l 
sujelle, comme partout ou presque pm·lout, à de trèH fortes 
variations, mais elle représente un élément ca pila 1 de sa 
riches c: 22.751.:320 quintaux, dont 3.1i00.000 environ sont 
libre pour l'expol'lation. 

I.e rùlc de greuier à blé, l'Algérie l'a joué de toni temps 
dan· 1 bu in occidental de la ~tcldilerranéc. comme la Sicile, 
quoiqu:à un degré moindre . Elle l'a joué encore et plus que 
jamai vis-à-Yis de la Métropole pendant la demière guerre 
ainsi qu'en font foi les labkaux Latisliques des années 
1914 à 1!)19. 

Années 

t !114 
1 !)1 (} 

1 !IlS 
HH9 

Exportation vers la. FrlliJC" (<"11 qx) 

2.H2.H41 
2. !Hi7 .4·53 
2. H42. (iOR 
5. 596.116 

Valeur o•n francs 

60 . ~:37 . 000 
71 . H8ti . 000 

ton. 6o 1. oon 
a 12. H7~l. ooo 

Ce n'est pas ici le moindre titre de gloire de l'Algérie d'avoir 
été pour la cause des alliés un ré ervoir important de troupes 
aguerries el de grain nourricier. 

LE vJGJSOBLE. - Le vignoble algérien •·epré ·en te cncorP n n 
élément non négligeable du commerce mondial. La vigne, en 
etl'et, occupe dans les parties "haslies ou mo ennement élevées 
du Tell, une superficie totale de 170.1100 hectare , s'étendant 
ur 1.000 kilomètre. de longueur d 200 de profondeur, c'c t-à­

dirc à la foi m· les zones .de primeurs el de blé. Son domicile 
de prédilection semble être les plaines de département d'Oran 
el d'Alger, plus étendues el moins élevées que les plaines corres­
pondantes du département de Constantine : )lascara. dans le 
département d'Oran, quelques par_tics ùes plaines d'Oran, )fédéa, 
~1iliana et la• Mitidja, dans le d~partement d'Alger, possèdent 
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même des crus stimablcs ct de valeur appréciable qui mér·ite­
raient d'être mieux connus. 

D'une façon générale, par sa production moyenne de mil­
lions d'hectolitres par an, l'Algérie se classe parmi l s pi'Ïnci­
paux pays ,·iticulleurs du globe. 

En outre, les vins, qu'elle est arr·ivéc à ill'oduire grâce à des 
procédés de vinification remarquables, pos èdcut des qualités 
précieuses pour l'exportation : ils sont généralement de fort(' 
tenue, trè alcooli és et sc prêtent admirahlcm nt aux coupage 
d vim; plus faibles ou plu Jin . ])p fait l'A lgérit• en c. porte 
une grande partie (plus de 7.0011.000 d'hectolitr·cs sur 8.0011.000) 
vc_rs la France (Celle, Marseille, BordPaux ct Rouen ) et aussi 
' 'crs l'Europe : Pays-Ba , Allt>mague, Belgique, AngleteiTe. 
Sui e. 

Le vignoble algérien ne produit d'ailleurs pa uniquement 
des vins de table, il donne dans la région de Guyotville des 
rrzisins tle fable excellents dès Le 24 juin ou le début de juillet 
et qui sont expédié comme primeur (voir plus haut) par le 
port d 'Alger. Enfin la province d'Oran produit des quantités 
de mistelles et de vin de liqueurs. 

LU PRINCIPALES ZONES AGRICOLES 
Dl 

L 'ALGÉRIE. 

L[GE.NDE. 

-- /0111 du fi'ÙTI6UN 

~ tl~ /1 Yign~ ~t tlu IIi 

~ tÙ 1 J//6 fN""'turnJ 
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1• Exportations 
\·ers 

la France Pays-Has -- _, __ - _ _____..,_ 
Années 

Qunntltés 1 Yall•ur Quant. Valeur· 
1 

ltect. 1 f r . l•ect. ft•. 
1 

- 1 ~Ioyennc j 
::..316.000 8.'3.000.000 502.000 de 1901 \ IG 229

1 

à 1910 

191·:1- 5 .036.874 85.627.000 8.4091 " 
1 

1916 4 . 85.~.393 2Q.3. 927 . 000 61- " 

1918 2 .57S.r,7o jtG6.3t8.000 0 " 

101!) ·i .118. 2591391. Z35. 000 5.080 )) 

~· Exportntlorl~ \'f'l'S rEurOII<' 

AIIPI!la!WC lh·lsiqur An:;rl~t~rre ---------- - - ----- -. 

Quant. \'a!cur Quant. \'Uh.!Ul' Quant. \'a leur 

ltect. fr. he ct. fr. hect . fr. 

- -
14.617 4~i.OOO 5.855 172.000 3.705 108.000 

5. 341 " 1.!)19 " 2. 31;0 1> 

J " 0 " 3.213 " 

1 

. 

0 ,, 0 )) 1. 702 Il 

0 " 13.142 IJ (l.lflü " 

Suissr -----------
Quant. Valeur 

h~ct. fr. 

-
:1_Ui-9 88 .0001 

2.477 " 

23:1- )) 

2G " 

0 )) 

-tn 
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LE Blh.\IL. -Avec les primeurs, les ct-•·l-ales cl la vigne, on 
a à peu près épuisé l'examen des res ource principales du Tell. 
Mais les llauts-Plateaux possèdent aussi Les leurs qui, pour 
être cie caraetère toul à fait difl'éren 1. ne laissen l pafl de pré. culer 
une Yaleur qui compte pour une grande part dans la prospé­
rité économique de la colonie. 

Ces res ource OJ?L de deu sorte : l'élevage cl l'exploitation 
de l'alfa. 

La terre dP l'élevagf' e l par c~cellencP la grande f.IPmluc de 
teppe qui porte le nom de Hauts-Plateaux. i\ous l'uvou:; Mjà 

appelé le 1c pays du mouton )), Aucun nom ne lui convient 
mieux. Le sol, très sec, l'herbe courte, les vasles parcours 
constituent un milieu phy iquc admhahlemcnl fnvorahl au 
dé,·eloppcmenl de grands troupeaux d'ovin .. En fait, le moulon 
c l la véritable spécialité de l'élevage algérien el son principal 
appoint dans le grand commerce mondial de la vianJc. 

Les moutons d'Algérie ont de race 1c herbèr n, tl queue 
·fine, grands et élancés dans l'E l (Chcllala). trapus cl ramas és 
dans L'Oue t (Tiaret), vigoùreux, ré i tant. el excellenl!i fourni.­
seurs de laine. Leur toison abondante, fine ct légère. s'exportait 
avant la guerre en grandes quantités vers les usines du Nor·ù 
de la France, Roubaix et Tourcoing, ou à l'étranger, Allemagne, 
Belgique ct Pay -Bas. Quant aux mouton eux-rnèmcs. consi­
déré comme viande de boucherie. il sont expédiés ur pied 
en France par des navires plus ou moins bien aménagés. La 
<c campagne des moutons n est double el partage l'année en 
deux part égales : d'abord, d'octobre à aHiL la c1 campagne n 

a pour objet les achats de LJ'OU]lt'ilUX ; elle dmc ,ju qu'au 
printemps el les troupeau achetés pàturcnt cl s'engraiEOscJll 
sur les plateaux et dan le Tell en se rapprochant in~o~cnsiblc­

mcnl de points d'embarqu ment : puis, en anil, commence 
la 11 campague d'exportation 1) proprc·mcnt dite. qui dure 
depuis le printcmp jusqu'en automne ct qui se fait priucipa­
lcment par le port d'Oran ct d 1Alger. 
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E'i.portatlons l!Jlt J!JJ.j. 

de>< .- , _ ___,---
~lou tom; Quantité Vah•U !' ÜUILntitt; \'nl··ur 

----

France .. ..... _ .... j(i.} .669 ao.rJ10.ooo Wl2.11& ~5.\I:.W.OOO 

Etranger ....... . .. 7.08(\ 283.000 7.034 :2()7.000 

Total ........ 771.755 30. 7!13.000 fi8H.H!l 2(i, 187.000 

Lai no- Qulntuu\' Fmnc~ Quintaux Fl'llnt',; 

France ........ . ... :JS . 005 }.9!18.000 üH.ü8 !J . 7::.?0.IIIlf) 

Etranger .......... L50H !"Jii.OOO 1H.Ofl0 581 .0011 

--
Total ........ 4:U.71 5 . rHdlOO 72.3:18 lO.:llii.OOO 

HIW t:ot~ 

_...._____. 
- ----------------

Quantlt•'• \'aleur Quantité \'aleur 

301.!;91 :"15.030.000 2üï.7::JH 20.:3iH.OOO 

1. ;,!);! 70.000 1.1i;';8 1::26:(1()0 

sœ.18J 35.100.000 :W~.30(i 20.}74·.000 

1 

Ouintaux Fl':lliO'S (.luintmt 'i. Fra ill':< 

Gi- . 7!~0 12.!1iG.OOO ].(i.5ï2 20.208·000 

:n;2 j(j. ()()() 7 !LOOO 

G5 .1 U 13.022.000 16.579 20.211.000 

Hll9 -----
Quantité Valeur 

180.!:!0:l ts.r,;o.J 
1 

3.1151 :l:?O. (I(X 

183. 91"1"'.1!70.11 
' 

Quintaux Fl'alu:s 

j.}.7;25 ~5.!100.1111( 

L.8!l7 1.248.001 

76.622 .f.ï.HS.<XJ() 

-~ 
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·L'élevage cles bœlljs est loin d'avoir la même importance. La 
race boviuc d'Algérie n'est pas extrèmeml•nt belle ct ne peut, 
comme viande de boucherie, rivaliser avec' les rac<>R eur·o­
péenncs, ui sous le rapport du poids, ni sous celui de la qua­
lité. D'autre pal'l, les pàtumges algéricus conviennent peu à ln 
forme d'élevage intenRif qui c 1 la seule naimci1t productrice 
pour cette catégorie d 'élevage. Toutefois, il existe un troupeau 
de bovins de 1.000.000 de tètes qui fournit un contingent peu 
considérable à l'exportation. Les races les plus inlérrssnnles 
sont celles de Guelma, dans l'est cl du Maroc, dans l'ouest. 
EU~ sont de laille moycnuc, mais rohul'les ct semblent 
pouvoir sc prèlPr à une utilisation meilleure, ainsi qu'à un 
rendemeut plus éle,·é. Les tentatives faites dans cc sens n'ont été 
jusqu'à cc jour ni suffisarnmPnl puissantes, ni suffisamment 
méthodiques. 

Quant à l'élevage du chettal, il n'a jamais tenu en. Algérie ln 
place à laquelle il avait droit et qui semblait lui è.tre résenée 
par la nature. Lo. race barbe est tl(' taille mOJenne, mais vive, 
énergique et tr(•s rési tante; quelques régions donnent même 
de beaux produits, comme RC'Iizanc cl Tiaret. Le qualités de la 
race ne sc ont pas beaucoup dé,·eloppées, parce que l'élevage 
est demeuré jusqu'à cc jour entièrement dans les mains des 
indigènes. Toutefois des lenlath-es d'amélioration s~rieus!'ls 

sont eu cours qui semblent devoir étendre le rùlc de cel 
élevage dans la vie économique et agricole de la colonie. 

L'ALFA. - Le u pays du moulon n est aussi celui de l'alfa. 
Celte plante . ouplc ct ligneuse couvre à peu prè 4.000.000 
d'hedares dont la plus grande partie dans le département 
d'Oran ; Plie est à peu près inépuisable ; or, on exploitation 
présente un intérêt trè. · gmnd au point de vue indu triel. En 
cffe.t, elle se prèle admimblcmcnl à la fabrication de la pàtc à 
papier et sc trouve par suite très recherchée par l'étranger el 
notamment pat· L'Angleterre. 

En 1!Jl2, les expéditions ont atteint le chiffre respectable de 
1.176.321 quintaux et une valeur de 8.822.000 francs et en 
tHl9, 88.886 quintaux seulement représentant 1.354.000francs. 
Sur ce total, l'Angleterre seule prélève près des trois quarts. 
Les ports de Bône, d'Alger et surtout d'Oran avec le petit port 
anncxo d 'Arzew sont les débouchés principaux de la tt mer 
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d'alfa 11 qui s'étend surtout sm· ln surface des Hauts Plateaux 
oranais. 

CULTURES DIVEIISES ET :O.OUVELLES. - Il faudr·ait, si l'on VOU­

lait épuiser la t~lntiRtique agrh·ole dl' l'Algt1rie, citer, après ces 
cinq produits pdncipanx Pl fondamentaux, beaucoup d'antres 
cultures qui jouent un rùlc appréeiahlc à l'heure actuelle et qui 
pem·enl être appelées à lenit· une place de plus en plus grande 
dans l'avenh·. 

Tels . ont, entre aulrë's, Ir Crin t•é.qétal qui s'obtient en pei­
gnant. cordelant et fri. ani. ll'!ii fibres du palmier nain. Cette 
plan li•, lrè vivace, est rxtrêmt•menl , ·ulgaire Pl sc rencontre à 
peu près partout dans les terrains non cultin'R du Tell, notam- · 
mrnt dans La gr·ande plaint• du Chéliff que trnwrse la voie fer­
rée d'Oron à .\Iger·. La préparation sc fait sm· place dan de 
petits atelil'l's mdim<'nlain·s ou dans qnelquPs usines à vapeur 
cl donne une fibre utilisable pour la literie, la vannerie ou la 
sparterie. On l'exporte par balles de filas . e ou de corde vers 
la France, l'Allemagnr. la Russie, l'ERpagnc, l'Italie et les 
Etats-Unis. 

En 1912, ll's chifl'res d'expédition furent de :no.250 ([Uintaux 
repré~cnlant une Yall'm dl' 7 .41 :l.OOO francs, cl en Hl Hl, 1 H3.8ti:! 
quintaux valant 8.27i.OOO franc . . 

Le lrtbnc est cultivé dans la Mitidja, nutom de Blida ct dt> 
Clll'hli, dans la région de Bône et surtou 1 clans la Kah)·Iic, au­
tour de PalC'slm, de :\l~rH'n-illP 1'1 dl'fl ls~pr·s. On h ·aluail, en 
19ffl. ln snperfide cultin\p en tabac à 17.028 lwclnres, produi­
sant 1!1.fi711.212 kg. On l'Xporll' ce tah;~c danR une certaine 
mc ure, mais surtout on le tmvailll' 1\nr place. lk grande. 
tl ines ont été fondl-e~ un peu de tous l'CÎltos: :\lélia el eliment 
à Afgpr·; Jorro cl Bastos à Oran. Ellt•s fnumisRcnt de cigares 
l'l' cigarettes la consommation locale•. qui est considérahlc-, l't 
c•xpol'lcnl leur. produits fabriqués clans de fol'lcs propcwtions; 
W7 quintaux de dgarPs, IO.Ii:i2 . quintaux de cigarettes. valant 
7.7!1:1..01)(1 fraucs rn Jfll2, Pt en !!liU, -H.fi:i!l c~nlaines de ciga­
•·c•s ct 28.1175 quintaux de cigarcltt•s \'ltlant :l7.24R.IIIl0 francs. 

Ces expéditiom ont pris IIIH' gmnrll' c·xtcnsion: de la Fmnce, 
ellef-l c ont étendues da 11 s toul le ha~5si 11 rmlcJ itet·r·auécn l'l jus­
qu'en Exlt·ème-Odenl 

Enfin, il y a il' liège et le colon. 
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Le liège est l'unique rr source fmeslière de l'Algérie; il JÙ'.I 
pas malheureu~cment. Lr·ès répandu ct ne Sf' rencontre que pur 
plaque ct par place dans la zone lilloralf'. r·égion de TIPmeen. 
alwl d'Oran, région de Mascara: mai cc; zmws de prl-dilt•t· 

lion sonlle Dahra, l'Allas hlidéPn , ln grande• <'1 Ja petite Kah)lie. 
la région dr Philippr ' ille C'l clr Collo. 

I~e lièg<' l'xploilé par lï~ lal. ou par tks odt\ll-t; prin't·s pmduil 
pins de 3nn.noo quintaux par an t•l donru· lit•u à 1111 comnH·n·p 
<l't::xportation ad il' qui repré l'Ille c!P 10 it 1 :) millions de francs 
cl qui R<' faisait, jusqu'à cc jour. awc la Russit•, 1':\llemngne, 
l'Antrichl', la Belt-.dquc, les Pa~· s J3a>;, l'Espagne, les Etats 1 nis. 

Quant au colon, c'est à la fois pour l' \lgt'ric unc cullun· 
ancienn e ct rrou\t'lll'. Dès UU.J. t•lle fut h·nll>t• et 1'~1!' fut très 
floris~.:antc de PHil à 18tifi, c'est à dire il l't;poqm· où Il-s Etats 
Lnis l"ubin•nt la graYe ni c de la guerre de sc\cc·sl'ion . . \ cc 
moment, lvs eondilions dP Yentc furent e ceptionnellt•nwnt 
favomblc!\ el le colon Sf' déYeloppa dans les plainl's ha!-ises de 
I'OraniP à la faY!'urs de. irr{>gatinrll'. Il 'l'ut trè~ n~rnunhalPur. 

mais, apr{•s la guerre, la situation du marché chang-Pa, n·dt'­
YinL normale et If' colon algPI'Ïen ne pul point e maintenit·, il 
disparul. Depui: HW4. le: hcsoin~ de l'industrit• europt'cnne 
en matières prcmièJ'cs, ont incité I'Aigél'ie à 1'!' \l'llir· sur ces 
prl'miPrs t•s,..ais ct J'on a vu réapparuiln• clans les partil·s int1~ 
l'ieurcs du Tell Les planlaliuus riP l'Diou dans Les plaine- du Sig 
l'l de I'Habro, La 'allc'c du Chélif[, la Mitidja cl la région de 
Philippeville et de Brlnc. Ce!-i nouvelle~ kntaliH•s ont étl­
pnur·cmnéc~ dt' . trt·cès }'UITP qu'clll•k oui c~l<~ l'ailt 'l'i suivant des 
méthodes plus lo~dques ct upri·s dPs stiJI'clionl' jwlicicusPs. lc!-i 
rendements ont été lwaucoup ml'illt •tll's (LillO it 1.000 kgrs), 
les qualités obtenues fort t·st inra hk · l't l t• rapport à l'he· ·tare 
inté-ressant( 150 à :.WO fr.). Tout de l'ni Il', lt•s stalistiq ut•s dïm por 

· talion ont aceusé un mouwutt•nt de rcnouu·au par le!\ chill'n•s 
suiYants: 

"J!Jtl:l Wll~ HH !l 1! (18 1!·111 1!112 1 Il H•l li ) !I l~ 1.1 1!1 
Quunlil és 

en 

( qu intnux 0 :1 ill :l~i 2r.\J ?:tl G>;. !. Ill Il·!' ~·<:J 
1 

1 

J!lo:J I!JO~ ' l !lCifi J[~I;J 10111 1!1lt l!IB !VIIj l :· l ~ J .J!J 
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Malg:ré tout, la culture du coton rencontre aujourd'hui 
encore hearu·oup de rl>si~tances et :-;e hcUJ·tc à beaucoup d'hési ­
tations . Il n'y a aucun doute eepPndaut qu'elll' soit appt•lée à 
un grand a\enir. J)(• rt'•ccnlC:'s Pxpl-riPnn•s SPmblPnt prnun~r 
qu'Pile pourra 1\tr·p PnlrPprisc en dt'hor:-; cleo. plaine·. ha . ses, à 
rle: altitudes plus éiP\'écs. jusqu'à 700 mètres, cl. qu'aiusi 
pourra s'étcndrP nntahh•menl la 7.0111' cotonnière l'Il .\lgc'l'ic. 

TcllPs ~ont les rcs!'ollrt'l~S agl'icoll'!oi de 1':\lgél'il'. Elh·s !'OIIl 

l'lill idérahli'H l'l comidérahlc•mcnt Yarit1cs. On s 'pxplique que 
l' \lgél'ic ait appmté 1111 appoint iiiiJHirl a ut dan :-; l'alinwnlation 
dP Rome. di\s l'antiquite\, 1'1 rians Il' nn itailknwnt. dl's \IJit>s 
pcudartl la graude guerre. Cetl<' agrkullurc 1'!1-l prl-cieu P. 

Elle est la hase •m'nu• de la pm:-;p•'rité Pl de la ricltessc de 
I'Algc1ril'. C'est Pile qui. avant toul, attin~ Pl ml-l'Île l'nlll'ntion. 

Est-elle arrh·rp à son maximum dl' rcnde mPnt ;1 A utrcmcnl 
dit, les Olétlwdcs agril'ole:o; c•n .-\lg11ric sont -ell es suffisamment 
modt'rues el pc rf ccl io11111\•s :1 C'c. 1 c·t• q 11 ï 1 importl' d'examÏIH'r 
mainh'IHIIIL Pli g-nist• de conclusion. Car e't• . t, en snmme, la 
meilleure manière d't\Yalnt•r l<'s pui ance. d'a,cuit· (J ) . . 

Lm; \llhiiOI>ES AC:IIICOLES. - Elll's ont éll> lnngiPmps i1 l't;lal 
nulinwntairc et. pour tout clin•. r;duitcs tl u11 empirismt· gros 
sier, u'cxislai L•nt paK. 

Dcpui · le d t1hut du xx'' si(•de. il s\•Rt produit url!' impor­
hurte lransfnnuation dans lrl" esprit~; ct 1' .\lg-éric t•st l'llll't;c 
dans la voie dl' la misl' t•n 'a leur sciPulifiquc du ol. <.t• 111111 -

nl état d'esprit s'Pst traduit Ju!'IJII'à Jllï\scut par un •·crlain 
nombre de mauif'cstalions ou dïuitiathes Ïllléressaule~; : 

l " OrganiRalion d'uu St•r1•ice J/rléùroloyÏiflU', il ri•st•au très 
étendu. rattaché à ITni\crsilé cl' \lgl'r Pl orien li~ d~111s uuc \'Oie 
ncllemcnt pratique : 

2° Evnluation exacte drs llt·.~.ww·r·t•s r•n t'fil/ par Inule u11c l"toric 
d'cuqm't!'s ct d'étude~ sw·l'lrydrauliqm•, dirigl-Ps par lt•s scnicc·s 
offil'icls : l'oHis cl Chaussées, Eaux cl Forèts, J)ir<'clion des 
Tra,aux Publics ct de la Colouisation : 

:i•• Adaptation - plus prrcise dc•s c!'>pl~ccs "égt'tales l.'t des 

(1 ! :-\nions, <"0 11 111 1< ' slgrw (il-s t c111 ps llfliii'P!\11'\ , I'<>UI ~I' llll'l' eu :tiTill :,~ r. rrurr l.' 

Full·•• il .\l f!t'I'.Ce)tc illll.hllÎI •• <'SI ù(Jt•:i lu Confl'ùêl'll liOII !lt'll A f: l' it' Uit••UJ'sA I~tt'l'kil>l· 
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cultures aux conditions du ol ct du climat plus c. actcnwnt 
connue· { 1 ). 

Beaucoup de ces préoccupationF- rxistaienl déjà cl quelqurs · 
uns cie ees JoiCrvices fonclionuuient. Ce qu'il 'y a cil' uou"\·eau, 
e'cst leur coordination et leur sy:lt;mati. a lion. Ou pPul dire 
qu'il Pxislr aujourd'hui une hase solide pom· Ioule entreprise 
sur Il' ol de l'Algérie. 

Pour d_(HIIH'I' une idée de ce> qui a l-lé fait ct de ce qu'on pPul 
faire encore. nnu. ne retiendrons que> cii'UX l'ails. eutr·e lwancnup 
d'autres: d'abord, la vilkullure et ensuite. la eultut·c du blé. 

LA Y tTJCl"I.TLIU:, en A lgéric, a fait, depuis quelq nes dl-cades, 
de très grandJoi ct trèR réel!! pmgrèR. Elle est pat·vellU<' à améliorer 
de beaucoup sa production. en limitant la cultun• d(' la vigne 
aux régions les plus favorables, cu la localisant inklligl·mmcnt 
ct en perfectionnant la vinification. :\ l'hpurc actuelle. on 
lt·ouw, t•n Algérie el surtout dans la :\lilidja. non ct~lemeut 

des exploitation superbes pat· leurs propm·tions. mai en!'ore 
dt•. inRtallnlion. vinicole. qui sont. par les proCL'dL·s <tu'cllcs 
emploient, de véritable modèles (2). 

Quant à la CuLTUIIE ou Bu~. elle était, bien avurrt qm• se fut 
répnnduc la notion scientifique du /Jry F'arming. lr(·s intelli­
gemment adaptée aux conditions particulières des climats sees 
et de sols insuffisamment arrost1s. L!'R labours pn~pamtoires 
d'hhcr. de printPmps ct d'l-It; sont dt>1mis longlemp~"> pratiqitt>s 
dans le~-; régions du Ilaul Tell ornnais, comml' celle dt> ~idi­

h<'l- \hhb, d il donnent d'c•xccllt•nls résultai:. 
Toutcflli~">, il y a, même dan~ ces directions, hh·u d<·s illlll~lin­

I'Uiions à réaliser. sm·loul au point de nw dt• l'utilisation des 
machine·. C'est un fait gt'•néral que, clans Ioule 1'.\lgtlril' qui t'si 
un pnys twuf et. sommt• Ioule. une l'olonie jeuw·. la machint• 
n'a pas encore caust• gagrH~!'. La moloc·ul hut• rom nwncc ·, pt' lill' 
à e généraliser. 

D'autre pat·!. l'c!ipril sl'Îeutiliqw· et d'iuiliatin· t•sl peu déw 
loppé. Pour les tnl'illcurcs méthodes d't•xploitalion, comnll' lP 
. 
(1)' LP>! luhoratoirt•s dt• la Fut·Uit{~ dPs St•u•m·t•s do• lïlnin·r>~ilo·· tl".\11-l'"l' out tl.'•jÎI 

fnit <l'tl \Tt• utik •·t tl··~ tr·avau'\ sont pnrns. "IIITL'S tl<' s:l\-nllt~ Jtlltablt-s. ayn nt 
pour ohj..t soit • l'agt•oiP~i·· cJn Salll'l ... :;oit • l'anu~llnmtlnrr cl··~ on.;••s , 1'\<'. 
c·,·st le point rk d•'part cl'urr rnouvt•m••nt qui ne rh•rrwndl' •iu":'ll·tro• o•rwmrragé•. 

(ti ll<'xlst<• toute un<' llttl·r·ature al!!•'•rif'nm· ~ur ln \'iuifit·rr/wn. L•' li \Te 1<' plus 
r,··t•,·nt tint .. dr- 11120. C'o•st •·•·lut cl•• :\-1 •• 1.·11. 1'.\IIBI·:. • l'r·m····clo1s lnodr•nH·:; tl•• ,·tnillr•n­
tloÏt<'ll Al~érit• et tians l<'s )'t\)·s ehauds . ,\lg{'r, Cm·boll<'l, l\ltll hrocl\. tn-Jx•, 1 >p. 
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tl dr) farmiaag n. on ··rn lieul volonli r· an~ procédés cmpi ­
rirpie . . an 'ou loir en ...-enir aux 1 raliquc · logiqu · C'IJ·ai lliH1e. 
qui . ('rttiC'ul beancoup plus 1'<1munémtrice . La praliqu' cl 'fi 

cugmis e 1 partout lrè,; rudiml'ulairl'. 
En outre. on conHneu · à pcin<' à re1e11ir de. opirliOil 

erronées qu'en 11onrTi sail jadis sur IPs aptitude · col nialc., 
c l' " l-ù dire tropicale de l'Algérie. On sc r nd ·omple que c'est 
nn pa, de clinwt lrè. 'arié cl a . ez proch , n mme. _les 
•limal · ruropéens. On ongc, dèR lors, à de ullnrcs nouvelle , 
comme le liu, la hl'llcravc ete ... cl la ,·oie csl OUI'erlc à Ioules 
le inilialhc. irllclligenle . 

Bien plu·, l'élc,age lui-m ~me cmblc à Ja v ille d'une ,•f.ri ­
lallle n;volulion par la mi l' en pralique des méthode· i11ùu -
Lriclle de ln .fi'igut·ijication. Le Gouverncmeul général es a a, 
p·ndanlln gu rrc, en lfll~i. d'inaugurer le établi - cm nl cl 
l s lnm pori: frio-oritlqu . Malgré lu création d UJIC' u. in 
frigorifique à Mai on-Carrée. près ù' \Iger (191!)), la question 
dcmcur nli"l>rc •1 mhlc npp lée à uue r;u ile parfaite. 

Enli11 il n'c "l pa clrimél'iqu · ùu toul de pen l' qu' n 
poutTa accrollre, dnns une cerlaiuc rue ure, les re source en 
cau de L\ lgéric, c'c l-à-dil'e obvier dan une l'orle proportion 
au incornénicnl d on ·Limal. Bien au contraire, un pro-
gramme méthodique, uivi cl coordonné cl'aménaaemcnls 
hydraulique el fore Lier e L u ceplihle d'améliorer f rll'ffi nl 
la production. li 'ngil.. culcmenl de . r mémorcr l'œm re i 
intelligente d Romains el leur · lème i impie de petit 
barrnge , de retenu eL de dérivation ct de l'accommod r aux 
conditions nouv Iles avC'c l mo en . upéri ur d nl nou 
ùispo ons. D'auln• part, il fau! avoü· adapter à chaque culture, 
l'alTo age ou l'i rrigali n qui 1 ui convic11 t, en écarlan t dé lib;_ 
1·émeut l'e prit de ·, Lème qui a, dans ce domaine, trop fait de 
mal n Algérie. 

Enfin, ct ul'lout, il faut n pa · éparer la qu . lion de l'al'bl'e 
de celle de l'eall. 

La qne Lion pri morcliale, en \ lg 'rie, pitt que par· tout 
aiiiPUri', c t celle cl la l'or\f. D l'aménagt•m ni du sol dépend 
en O'J'nnde parlic . a riche en cau. Le inc ndic elle abu. 
du 1 àturag· • ont pro,oqu · cl Id clégt\t que 1 problèm du 
reboi emcnl el de la pré r'Yation d · zon l'orr L.ièr c po e 
a...-cc un caractère tout pécial d'urgence. L'ahonclance des 
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som-ecs, la régularill> des cours d'eau, La l'idicsRc des p<llura­
ge. en dt;pcndenl. Comme le disait •·éeemmcnl un éminent 
géogmphc fran~~ais~ t< mille pRI'L ne se pose aussi précisément 
le proult·mc de l'cau qlll~ là où {'Il'' u'cxish• pas ou e rencontre 
rarcmrnl n. Cc pmhlèmc e"t l'sscnlicllemrnt nn problème 
fo•·csticr. En .\lgéric il Sl' complique d'un prohlèmr social : lt>s 
hnbiludrs morale des \rabes et les métlwde::; d'élevage. 

III. - Un sous-sol mystérieux et prometteur 

L'agl'ieullun· a, de tout temps, été ln richesse de l'Algérie 
L'amplifier cl la pcdcl'lionner, c'est donc demeurer dans les 
lmditions cl sui He la voie no1·male. 

Au contraire, l'indmtrie est l'orientation nouvelle, l'évolu­
tion moderne ct pour ainsi dire llPCl'. aire de I'Aigéril', mais 
qui doit lui donner droit de cité parmi les gmnde nalious 
modt:rlll'R. 

CctlP industrie rxiste-1-elle ~Oui. dans une très petite mc un'. 
et à l'étal pn·squP primitif. Est elle susceptible de dé,eloppe­
menl :1 oui. certes. "nit~ dans dPs conditions préeist•s qu'il 
importe d'halucr cxaclrmcnl cld'ohscrwr aYee quelque détail. 

L'I:-.DtsTnm H~TUEI.LE.- A l'h ure où nous écrivons, l'Algé­
·I'Ïe esl loin d'ètre un pa)·s indusll'iel. Les usines el les manu­
ractun•s. onl assez rares cl n'intéressent gu(·rc que la conRom­

mation lnc·alc. 
CP sonl prineipakmenl dP~> minoteries, des di tilleries. des 

briquelel'ÏPs, des tuileries, des usines de ehuux cl eimenls qui 
sonl situées dans le ,·oisinagP inurH;dial dPs gmmks villes l'l 
qui se1·vcnl surtout à leur alinlt'nlation et à leurs besoins. 

A peinr. peut on dire qu'il existe une indusll'ic de l'alfa. En 
réalil1\ on sc conlcnle de le JH't;parcr pour l'expédier, c'est-à­
tlhe de le l•·icr, de lP sécher, de le pres cr t'Il ballots el de le 
rassembler dan . le. entrepôts mi in des gan•· ou des ports 
d'embarquement, 

Il en est de mèmc à peu JH:ès de l'indusll'ic de la sparterie 
qui utilise les produits de criu végéta'! cl qui sc réduit en 
somme à la fnbl'icalion des lllass<~s ou deR paniers, nallt•s el 
tapir;. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-25-

En fait, il n'existe artuelkmPnt qu'une véritahlt• indu Ll'ie, 
digne de cc uom, l'industrie du tabac. Le nomiJrP des fabri ­
ques R'élcvait l'Il UJI9 à !i4, ~oil H8 daw le dépal'lement de 
Comlanline, :!4 dans le d11partemenl. d'Alger el l:! dans le 
dt'parlcmcnl d'Oran. Ces l>lahlisscmenls, lous aclif's, fabl'iquenl 
avec de procédés souvent peri'C'elion nés. c'csl-à ~ di re avee des 
machines, de cigare , des eigarcllcs, du tabac à pri cr. en 
fou mi. saut un appoint sérieux à l'exportation. Les · liSiucs 
l\lélia d"\lgcr cl fiurlouL B<l'lo. d'(kan ont une clientèll' 
l'XIn~nwrueut ét(•ndue. La marque Ba:los, t)Ui ulilisl' à t:Mé dl·s 
tabac · algél'ien une assez gms ·c quantité de lahacs t'lrangc•·s, 
fait annuellement de expédition ju. qu'en Amérique el 
jusqu'au Jnpon. 

Mai si l'on ojoule à celte industi'Ïe ari'Ï\'ée, semble Hl, à 
son dé,cloppcmenl maximum, qudqucs industries isolées 1 
éparses. comnH' quelques usine d'engrais chimique nu l'usine 
frigol'iliquc de Maison-f.arn;e, on achève LJ·i.·s \Île l't;numéralion 
cl le· catalogue complet d('s capacités actuelles de L'Algérie. 

Toull'f'oi , . i l'activilé Pl l'<tYcnir d • induslri ·• de transfor 
ma lion emblenl trè · étroitement limité·. du moin · claus L'étal 
actuel des choses, J'imporlnnre de iudustrie exlracliws pl'ul 
êLJ·c con idéraùle el l'éYalualion des riche se minières de 
1 'A lgéric est pleine d'alléchantes pm mc ses. 
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DE 
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6rM ·S•f 1 · ~ 

·. ~ ~ 
~ ~:ltmttn 

Pl 
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• . . . 
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•• ·-···.. e 
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:DEPT D ALG!':.R/ Dt. 

. . . 
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. 
\ LÉ.G[NO[ \ . . 

\IDIIIIllll f ,,. Il! \ ta1l .,,,,,,,,, 
~ lù> c (ll tlll!lllllllll ftrllinc{Fl) 

~ Phosphtlttsff'h) 
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Un simple coup d'œil sur une carte élémentaire arrête 
l'attention. Partout, en effet, apparaissent les taches ou les 
symboles indicateur de gi ement de f<'r, de zinc, d plomb, 
de phosphates, voire de pétrole, <'t qui sait? de houille. 

Le j'er exi te à peu prè partout en Algérie. Mai il 
n'apparaît en gros es mas e intéres antes pour l'exploitation 
qu'en un certain nombre de points qu'on peut réunir en 
trois ou quatre grands groupes : 

t· Le groupe 01·anais qui t situé m le lit.Loral ct qui 
comprend deux giles principau, ; Beni Saf, à I"Ou t d'Oran, 
et Kristel, à l'Est. Celui de Beni- af est particulièrement 
important. itué à proximité de la mer, il a longtemp. été 
exploité à ciel ouvert et dans de bonnes conditions par suite 
des facilité d'embarquement. Depuis quelques temps, l'exploi­
tation devient souterraine el néce ile par conséquent plus de 
frais. Elle n'en reste pas moins trè active et fournit aux navires 
v nant d'Oran sur lest un fret intére ant. Ce gi ement, qui a 
produit depuis l'origine, quelque dix million de lonnes, 
appartient à la Compagnie de 1\tokta-el-Hadid, qui est pro­
priétaire d'autre conce sions importante dans l'Est algérien. 

2° Le groupe du Dahra et du Zaccar qui eRt constitué par le 
gisement de Ténès, peu productif, et celui de Miliana ou du 
Zaccar. Un instant abandonnée en 1876, l'exploitation du Zaccar 
a repris, depuis 1905, une grande activilé, à la uite de la 
construction d'un petit chemin de fer à voie étroite qui relie 
:Miliana à la grande artère Oran-Alger. On évalue les ré erve à 
exploiter à un minimum de 3 million de tonnes. 

3° Le groupe de l'Atlas blidéen qui corn prend des gltes peu 
étendus autour de Mouzrua: p1·ès de Blida et dans la Kab,lie, 
près de Bougie. Il n'offre d'ailleurs qu'une importance 
secondaire. 

4• Enfin, le groupe qu'on peut appeler Constantinois, dans 
lequel tous les gisements secondaires ou bien peu actifs comme 
ceux de Philippe-..·ille (Filfila) ou bien même déjà abandonnés, 
comme ceux de Bône, disparaissent devant le grand réservoir 
d~ fer qu'est l'Ouen~a. Ce ma if montagneux, auquel il faut 
joindre celui de Bou-Kadra, est itué entre ouk-Ahra et 
Tébessa, à 220 kilomètres de Bône, à proximité de la fronlière 
tuni ienne. On 'i a découvert récemment, vers _1897, des mine-
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rais de cuivre et de fer. Des recherches sérieuses ct précises ont 
•·évélé l'exislencl' d'un gisement oute1-rain de cuivre et d'un 
gisement de fer <'xplnitahle à ciel ouverl. Le gisement de cuinc 
est une mine ; le gisement de fer une minière. Les évaluations 
les plus rai.onnablcs cl kA plus modéréPs fixent la mas. e de fer 
exploitable dP !l2 à H7. 1100.000 de lonm•s ! C'est une riche . e 
inapprl>ciable. Malheureusement, elle n'est pas encm·e exploi­
tée, d'abord pa•·cc quïl y 'put de longm•s hésitation à caus<' de 
J'élnigncnwnt dl' la mer; pui , à partir de HlO~ jusqu'en 1 !113, 
pm·cp qu'il y eut compétilion et concu•·•·ence entre deux groupe. 
financiers conc<'ssiounalrcs, l'uu, dt> la mine. l'auh·f', de la 
minière. La question fut PncOI'e compliquéP pm· celle du chemin 
dt' rer dont Jp GonYPI'IWIIH'lll générul cie l'Algrri<· imposait la 
cou·Lruction aux nlllcessionnaircs d<' la mine. llrer, la solution 
n'c.l intenenuc qu'pu octobre HH3 ct n'a été acceptée qu'en 
11:1ai 19J:i.; elll' est lri:·s avantagem;e pour la Colonie, mais Les 
lraHtux sont à peine cntn•p1·is ct la question de l'Ouenza C'Sl 
t'nC"orP du dnmainc• du dcn·nir. Elle JJC peul manquer touiPfois 
d'augmenter cousich~rabkmenl la pui!:', ance dl' prndudion 
minière de l' \lgéric el de déplacer sen:-;iblement on mél'idien 
industriel. 

Le cuivre accompagne presque toujoUI'S le fer, mai~. lllllle 
part, sauf claus le déparl<'menl de Constantine, il uc• se préscule 
en masses aus·i compactes que le fer. On en ll·ou,·e un peu 
parlout : près de Batna, cie \liliana, de Tén(•s, de Saïda, etc. 
Mais il n'est exploité •·érilahlemenl que clans le clt~parlcmenl 

dl' Conslanlim•, dHns les gltes du Djehcl Ouc•nza. Djebel Bou­
K.adm, Kl'f ·on m-Tchonl, cie. Cette extraction lW clt~pa!';sail pas 
en IHI2. 1·. !I(HI lomws, c'est-à-dire IHi:l.CIOO fra ne. cl depuis la 
gucn'l' s'est considérahlemenln~duilc (4·10 tonne~ en lfll!l). 

Quant au :inc Pl au plnmu, ils sont. c11 g{>néml, associés Pt 
lri•!'l rPpandu : mais, de façon sporadÎ<[llt' cl pmu· ainsi dire 
d' u échan Li lion n. Leur exploita li ou n'est pas ex trèml'rncnt 
active, elle n'a donné lieu. en 1912, qu'à uuc cxportalio11 de 
21.fi2ri lonnes. Les gltcs d'origiue principaux sont ceux de 
Sakamody. à 40 kil. au Sud -Est d'A Iger, du Gm••·gour, à ~0 k.il. 
au ' ord-Ouest de Sétif. de Bon-Thalcb. au Sud-Ouest de 
Sétif, de llammnm-~·nails, près de Gurlma, ct Pnfin de l'Ouar­
senis, Les gisements sont intérc sant , mais ils sont en général 
dans de mauYaÎ8CS conditions au point de Yue.dcs voies d'accès 
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et d'évacuation. Toutefois la véritable pécialité de l'Algérie en 
matière minière jusqu'aujourd'hui n'a pa été le fer, ni le 
cuivre, non plus que le zinc ou le plomb, mai le. phosphates. 
C'est à eux qu'elle doit, comme la Tunisie, une sorte de célébrité. 
Dans la production mondialr, en effet, elle arrive, avee la 
Tunisie, tout de uite an second rang après le Etat-Unis ave 
un pourcentage égal à :}6,6 "/o; d'autre part, le œndement est 
en progression constante et il menace de dépasser m~me ses 
devanciers américains. Ces phosphates, qui ne ont que le 
prolongement de ceux que découvrit M. Thomas en 188!l-Rfien 
Tunisie, sont, jusqu'à nouvel ordre, groupés en deux points 
autour clc Tébessa (Aïn-Kissa, Debba, Djebel Dyt·, Djebel Kouif) 
et autour de Tocqueville, à l'Est de Bordj-hou-Arréridj (Bordj 
R'Dir, Tocqueville, M'Zaïta). Tout porte à croire quïl cxi Le une 
large bande de phosphates depuis la Tunisie jusqu'au Maroc 
ct que les découvertes de phosphates sont appelées à e multiplie~. 
A l'heure actuelle, l'exportation algérienne s'élève en l!H9 à 
249.891 lonnes. Elle se fait presque uniquement par les ports 
ùe Bône et de Bougie. 

Les phosphate algérien ont exccllen l ; il se prêtent très 
bien à la transformation en superphosphates et donnent facile­
ment un titre de i4 à 15 "/o d'acide phosphorique dans un 
superpho phate grem.1, sec. facile à broyer ct ne s'agglomérant 
pa en sac. Les usines de produit chimique d'Algérie le· 
utilisent avec uccès. 

Voilà déjà un bilan sérieux: cen'estqu'uneébaucheetqu"une 
esquisse de ce qui doit être et de cc qui sera. En efl"el, l':\lgérie 
entre à peine dans la voie de l'extraction intensive, comme le 
prouve l'exemple que nou rappelion plus haut de l'Ouenza. 
Les pro pecteurs ont encore à fait·e dan cc pa-;;- el il ont 
l'avantage de n( pas être !inés à eux-mêmes. D'excellent tra­
vaux les guident, rédigés par d'émiuenls profe!'seurs de la 
Faculté des Sciences, et les encouragent (1). 

Mais il y a plus: il sc préscn tc mèmc des orientations nouvelles 
el l'on parle de u combustibles )J algériens; pas la houille. dont 
l'existence est encore l'objet de vive di eussions: on trouve des 
terrains carbonifères en certains endroits, dans la région 
d'Oudjda, dans Je Sud oranais, près de Colomb-Béchm·etde Béni-

(1) Par exemple, A. BRivEs, Con/rilmlion à l"élude i des glles mélalli{~res de 
l'A lglfl"ie, Alger. 1918. 
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Ahbè , près de Smendou au nord d<' Constantine. On y a même 
exploité quelques lignit.c ; cependant, rien ne prouve ju qu'à 
présent l'existence de gisements d'impOl'tance comme ceux 
qui seraient nécessaires à l'industrie algérienne. 

Mais il y a le pétrole ou plutôt les pétroleR que l'on fait jaillir 
un peu de lous côtés, qui donnent à la Colonie les plus beaux 
espoirs cl qui font na1tre les rêves les plus riants ; on en a 
d'abord trouvé des trace!'\ un peu partout, mai , depuis HI06, 
les œcbcrchcs, mieux organisées et mieux dirigées, ont amené 
la découverte de puit jaillissants, sul'lout des deux côtés de la 
vallée inférieure du Chéliif, aux environs de Relizane, au nord 
dans le Dahra (Aïn-Zefl, iùi-Brabim), au sud (Tiliouanet) . Les 
sondages répétés depuis 1901 ont été pou sé ouvent jusqu'à 
1.200 mètres de profondeur. Ils ont coüté très cher. Ils n'ont 
pas tous réussi. La plupart ont atteints des suintements sans 
importance; quelques-uns pourtant ont provoqué des jaillisse­
ments surprenants. Tel un puits ouvert en 1903 ju qu'à 416 
mètres dans •le Dahra et qui fournil pendant quelque temps 
jusqu'à 700 toones d'huile ; tel urtout le glLe découvert par 
167 mètre de profondeur à Tiliouanet dan le Lieu dit M'Sila, 
le 14 avril 1914. 

Le débit de ces deux gîtes, d'abord très important, s'est vite 
ralenti ; il est arrêté complètement dans le premier et se réduit 
chaque jour dans le second, où il donnait cependant ::! tonnes 
500 par jour de travail jusqu'en 1 !-116. Le huiles produite sont 
de qualité estimable : peu lampantes au nord, 1·iches en huiles 
lourde el assez semblables par conséquent aux pétroles de 
Ru ie, beaucoup plus lampantes au ud et plu proches des 
pétroles dEs Etats-Unis . Dans les condition actuelle , le pro­
blème n'est pas encore ré olu ct il est impossible de e pronon­
cer ur la valeur des riches es pétrolifères. D'autre part, les 
recherches des prospecteurs sc trouvrnt considérahlemen t gên~es 
ct c11travées par les lois en vigueur ct cette situa lion a donné lieu 
à un<' violente campagne juridique aussi bien au ein de la 
Chambre des députés à Pal'is que des Délégations financières à 
Alger, et le débat est loin d'être terminé. Néanmoins, on peut, 
anse prit visionnaire, croire à un certain avenir de la Colonie 

dans cette voie. Rien n'est plus souhaitable, car la principale infé­
riorité de l'Algérie sm· le Le~·rain industl'iel est préci ément sa 
pauvreléextrêmeen combustibles etl'étroitcdépendance où elle se 
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trou"·e à ce point de vue vis-à- vis des pays étrangers, notam­
ment de l'Angleterre. 

Le tableau suivant résumera par quelque chitl'rcs cc qui 
vient d"ètn~ l'XPOSI~ ut' les richesses minières de l'Algédc : 

PRODUITS 1!)12 Hll5 HHG 11}18 191!1 OBSERVATIOSS EXT!U!TS Il 

1\mn~:s Toon0.s Tonnes Tunne:!li Tono(•.s (Il Les llèebi• 
sumenls d1•s cbif-

1 For ..... 1. 2:32 . !li! l \JG0.880 l.Ol:J. !i:-J !:l94.n:l:J 7:3:J.:-IÏ!J freq d ... pnkiucHiun 

Zinc ... -~ 21.51-i :.!ï .!l!.lO l~J. ti.O t:l. 21i8 
a\•xp~i•JUbDI pur 

lO!LOH 
dt.',!J. P.I.USt-S lri's.tr..--

Plomb .. 20. ~Jj'J 28 .Sl!l 1:!. Hlfî 8. ~jj 
Dl\rni~~"S si•na.t'-ell 
par ltts rÏt.ppor!s 

Cuivre. UlO!l )1 12:1 1.ïi-'t 410 offiei~ls : pénurÎI 
tie main-•i œunu. 

Pbo1pbates .. 3ï7.H01 lfjj, i-3:{ ~l:i;). 712 18!1.1-1!1 270.iOH l+·Dteur dt· la li 
vn.ison do maté 

Pétroles .... " ü50 1.186 1.02(i S:3:1 riel.oli1Tieultt1s d~.s 
lrnD.IJ•Orls, etc. 

L':\vE~Il\ nousTRIEL. - Sans aller jusqu'à péculet· sur les 
décou\·ertes futures el en s'en tenant Rtrictemcnt à l'état 
présent, il exi tt' en Algérie des re. Rourct·s sutnsnnlcs pour 
pl'Ovoqucr un déYeloppcmcnl indusll'id intéressant. 

Toul d'abord, la plupart des Î!Hluslries d{>jà cxi,;lantcs ,;onl 
l-1USCPplihles de sc multiplier ct d'aecroltrc leur production. Le 
déYC'Ioppcmcul progre sif de la colouie 1'1 de sa population, 
ln multiplicité de ses hcsoinfi, la nécC'ssité de perfectionner S<'R 
mé~hodc>s agrieolcs, toul cria est u11 sLÎt' garant de l'awnir. 
C'csl ainHi. c11 particulier, qw· toutes les indu. tries dt• l'alimcn­
lation d les iuduslries · d'eugrnis chimiques se Lmuveut en 
excellente poRlure. Il <'Il S!"'l'<l de même à l>ref clélai des 
indusll'ies du froid. qui traitei'Ont soillu \Îande. soit IPs fruits 
ou les œufs. soit nu\me le poi. son dont l'exploitaliou est 
manil'csl<•ment rctardatain' 1'1 totalement insuffisante. 

Bien plus, c<'rlai nes indust l'icr;, comme le cuir. le 1 iègc, 
l'alfa, semblent sc prêter à de!i initiatives app<'lécs à réussir. En 
particulier, la fabrication de la pâle tl papier à l'aide de l'alfa 
a toujours été encouragée pur les pouvoir"s publics : qu<'lqucs 
lt>nlatives ont été malhcureu!-ics. Ct•la ne prouve l'irn. On )" 
revient aujourd'hui el l'on a rai on. 

Evidcmmrnt, il "ubsislc loujo'ur la même difficullé donl il 
ne faut pas dissimuler la gravil(S : 1 manque de combustible. 

Cc n'est pas un obstacle infranchissable, cl'al>ord parce 
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que le dernier mot n'est pas dit encore, el que si l'on ne peut 
fonder de grands espoirs sur le charbon, on doit envisager du 
main , comme vraisemblable, l'utilisation d'une certaine quan­
tité de pétrole algérien et ensuite parce que la situation de l'Al­
gérie est assez bonne pour lui permettre de se procurer, à des 
conditions acceptables, le charbon qui lui est indispensable. 
Toute La réussite dépend alors de l'organi ation intérieure des 
usines et de leurs rendement. 

IV.- Une Terre d'Expériences 

On a ans doute remarqué que la conclu ion de chacun des 
chapilres précédents a toujour 6té la même : appel aux initia­
thes hardie et encouragement aux entreprises nouvelles. Rien 
de plus naturel, et de plu logique. L'Algérie est par excellence 
une terre d'expériences. 

En efl"cl, elle présente cet avantage inappréciable d'être à la 
fois une terre ancienn cl une terre jeune où, à côté de tradi­
tions éprouvées cl de grands succès obtenus, il y a place, com­
me sur un ol vierge, pou•· des réussites inédite . 

Rien ne s'y oppose; tout, au contraire, Les encourage; les 
in titution , le régime social et économique, l'outillage cl la 
situation mondiale. 

i • LE r:-. TIT TtON ALGÉJUENNE . - La première chose qu'il 
convient d ne pas ignore•', quand on 'occupe de l'Algél'ie, 
c'est que, en dépit des apparences, elle n'est pas.du tout assimi­
lable à sa métro pol . Il y a bien tt"Ois départemcn ts, trois pré­
fets mec les cadres administratifs ordinaires de l'organisation 
française. Mais ce vêlement un peu étriqué craque de toutes 
parts t un certain nombre d'institutions sont venues se super­
poser à lui, dont Le plus clair effet a été de donner à la colonie 
une sorte d'autonomie. C'est ain i, en efl'ct, qu'il exi te, à côté 
du Gouycrneur GénéraL un a emblée élue, le Délégations 
financières, dont le rôle est d'établir, de di cu ter et de Yoler le 
budget algél'ien, ous réserve du contrôle et de l'intervention 
du Gouvernement métropolitain. Celle assemblée, composée en 
grande majorité de représentants des colons, des agriculteur 
et des indu tdels, est, malgré quelque préjugés de caste, ùe 
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plus en plus ouverte aux initiatives qui ont pour but le déve­
loppement écounmique de l'Algérie. l.Jue campagne sérieu e 
est en cours aclnelll'mcnl pom· ohtcuir de La Fran1;e des Liberté 
encore plus grandl's ct une. indépendance plus complète 
dan la gt' lion de sf's riches cs cl de se intérêt . Les questions 
des .\1ines el des TraYaux puhlics. ont douné lieu à des discus­
sionspasKionuées. lL cosl horsdc doute aujourd'hui que I'Algéi'Îe 
YU vers un régime plu élu tique de terre et des mines et qu'à 
bref délai. elle arriYera à combine•· hannonieu~<emenl la sf>cu­
rilé ella stabilité dl's inslilulions métropolitaines avcc la sou­
plesse des règlements dl's pays dP protectorat. 

2" L., '1.\J:\-o'œuvlm.- Le trantil rencontre en .\lgérie de 
conditions favorable , gr·àce à l'abondance de la main-d'œuuc. 
Cel'le , l1•s condiliou aeludles de la ,je ont beaucoup modifié 
l'a peel de·la question, cl le contrecoup du renchérissement 
gén(>ral dt> denrée cl. du travail n'a pas manqué de e faire 
sentir par delà la MéJilcrranéc. 

De plus, il -y a attraction très sensible de la main-d'œuvre 
algérienne Yer les centres industriels français plus rémunéra­
leur . 

Toutcfoi . la situalio11 e L encore très encourageante ct ne 
peut que s'améliOI'er encore quand la cri e sera définiliwmenl 
franchie. Les Amhes sont nombreu (5.000.000 em·iron) et 
malgré leur tendance naturell<' à l'oisiveté, ·e prêtent assez 
volontiers au lnn-ai( des champs ou de u ines. La gucne a 
provoqué une sorte c](' réqui. ilion de la main-d'œuvre indu -
triellc dans les milieux indigènPs, arabes ou kabyles: celte 
opération a fort bien réu i ct a eu j>our résultat de faire l'édu­
cation manuelle cl morale d'mw parlie importunlt• de cette 
population. 

Et puis, à côl1~ d1•s indigènes, le~> complétant et les concur­
rençant, il -y n l'élémeu t étrauger, espagnol, italien, maltais, 
marocain qui est important en Algérie (1) et qui fournit à des 
prix abordables un trantil dl' valeur. Ce étrangers habitent 
l'Algérie, ou (•migrellt provi oiremcnt pom· la durée des 
saisons ou des tr·avaux. La proximité des réservoir~ d'homme 
(llalie, Corse, Espagne), doit être pour l'Algérie un admirable 
avantage. 

(1) Nomlm~ total dP ~ ~trang-Pl'S 1'1\Hidant •' li Al g-érie: I(K).U()(I (Esj>agnols. r:lii.OUO 
ltalieu~. ~i.OOO; Maltais, ü.\100). 
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3o L'ot:TILL.o\.GE ÉCONOMIQUE. - Lu question des transport. 
est, pour un pa·ys qui est en voie de dé,·eloppement économi­
que, un facteur primordial. Or, à ce point de vue encore, l'exa­
men de la situa"tion ne peut donner que des ,encouragements. 

-En effet, le progrè réali é depuis une dizaine d'années, 
sont à tou égard remarquable . La gueJTe elle même, en ou­
lignant les défectuosités, a donné une impulsion nouvelle aux 
travaux publics et certains progmmmes sont en voje d'amé­
lioration ou d'achèvement qui ont, à peu de cho c près, 
l'équivaleut d'une véritable révolution économique. 

L'outillage économique comprend les routes, les chemins de 
fer elles ports. 

LE ROUTES constituent un réseau très complet et trè bien 
coordonné, en ce en qu'il est parfaitement bien adapté aux 
condition. de la truclure ph. ·sique et du relief. Une grande 
voie longiluùinale va de la frontière du Maroc à celle de la 
TuniRic pur Tlemcen-Oran-Orléansville-Alger-Sétif ct Cons­
tantine. A cette grosse artère Sl' raccordent les voie de pénétra­
tion dont le principales ont celles d'01·an à Géryville, d'Arzew 
à Bl-Adcha, cl Alger à Tiurel. d't\.tger· à Bou-Saâda, d'Alger 
à Laghouat, de Philippr>·.-;itc à Biskra, de la Calle à Tébessa. 

En Mpit cie tout le mal qu'on peul en dire et qui tien~ surtout 
aux déplorable. conditions du sol et. du climat, le route algé­
riennes ont un beau réseau de voirie qui comptait. dès t !Hi, 
plus de i.OOO kilomètres de rçmlcs nationales et prè de 30.000 
kilomèlre de voies ct cherninl'l dP lou gcmes . La cir·culation 
y a toujour. été aclivc (de n:~.ooo à 200.000 tonne cle 18!10 à 
1911) ct elle se dé\'elnppe aujourd'hui dans des proportions 
formidable avec le transports automobiles. 

Les chemins de fer, par contre, ont été pendant longtemps, 
inférieurs aux roules. L'élt>udul' de leur réseau, l'étal de l<'ur 

- -
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matériel et. l'organisation de leur exploitation sont demeurés 
pendant une trop longue période notoirement insuffisants. 
Depuis tHOt, l'action énergique du Gouvemement général cl 
des Délégations hnancièrcs a amélioré toul cela. L'unification 
des tarifs a été réalisé , le compagnies •·etardalaires rachetées et 
d~ grands pmjcls l;labor(;s en s'appu)'anl sur trois wtsles em­
prunt (l902, 1907 ct 1!114-17). AuJourd'hui le ré. cau algérien 
est à peu' près complet el peut répondre à de larges nécessités. 

Une grande ligne longitudinale court d'Om•st en Est, de 
Ghardi ma ou (fron 1 ièl'(' tunisienne) à :\ta ruia (fron ti' re maro­
caine). De celle artère ma1lrcssc dépendent de cmbran~hc­

ments trans\ ·rsaux qui la relicul, oit aux pol'ls du lilloral, 
soit au Tell intrl'icur. Enfin, troi grandes 'oie. de pénétration 
s'a,anccut hardiment ju qu'au Sahara: Philippc,ille-BLk.ra­
Tozeur; Oran-Colomb-Béchar; Alger-Djclfn, qui sera demain 
Alger-Laghouat. 

L s voie nouvelles préntes d'après le 3• emprunt, corrigent 
les défectuo ilés du réseau actuel cl en resserrent éll·oitt'm nt 
les mailles. De ligne traversent les région ju qu'alors négli­
gée (Dahra-Ouarsenis-Ouenza) ; d'autres rejoignent ct raccor­
df'nt de point. ju que là isolés (Mascara et Frenda, Bel-Abbès el 

aïda. Tiaret et Boghari, etc.). Bref, l'amélioration rst considé­
rable et tend à créer, à la limite des Hauts-Plateaux, une seconde 
grande voie longilndinale qui doublera parallèlement la roule 
Tunis- Ca ablanca. 

L'acthilé des chemins de fe•· algériens est trè grande el 
accu e un· progre. ion constante aussi bien sous la rubrique 
u YO)'ageur >>que ous la rubrique u marrhandisrs n. En HHO, 
elle s'élevait à 4.!HI:2.79fj VO)ageurii et en 1 !lll déjà à 5.572.:B3 
VO)'flgeur , soit un augmPntation de 11.G "j.,. D plu , le 
recelles ont monté de 2:~.100.000 francs envirou en f8!JI -9?l, 
à 4:2.800.000 francs en IHOfi-HHO, à 50 .. t:3().0fl0 francs en 1!114, 
à 59.800.000 fraucs en HIH1, à 80.000.000 de fran en HIJ8, cl 
112.000.000 en UlHI. )lême en tenaut compte de ma.ïomtions 
de tarifs, ces augmentations sont extrêmement instmclive . 

Evidemment, tout n'est pas parfait dans ttc organisation: 
le matériel est in uffisant en nomb1·c el en qualité: les lal'ifs 
sont trop éle,•és: enfin il y a gène en bien d t'ndroit pat· 
uilc de l'cnchcvètrement des voies normale t de ' 'oiès étroi-
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Le . En fa il. l'l' n'!'sl q11'une qtw'liun dt• rni:-;e att point t•l il faul 
sa1·oir faire conliance à l'nYPII i t·. 

L1~s POHT .. - Ouanl nnx pol'l~ algrrien~. i l.- Honl d'rH't•. d 
dl-jà prèl. à remplir le nilP important quf' l'a\c>nirll'ur l'l~~ene. 
lkan oup de lt·nyail a r'll' r.;al i!'\6 aYt'l' 1111 larg-1' l' pril rtP prl> 
' ~aiH'c, . i hien qtH', an lt•ndemain ÙP lu guerr·c•. IP-. pnrl~ ciP 
l' \lg1\ric SI' lt'Oll\f'lll miPII~ outillée que la pluparl d1•.· porls 
dr Franc'!' d rtuc la majorité dPs porls mc'dilerranl-ens. On a 
1'1 ri IH'UI'I'uHcmt'nl ahanclnnné IP d1'pl< rabli• . ~ ·!(•me rfp l't'pnr­
piliPm nt dt•s cr6tlils sur la pou . ièi·t• de. pPtil!'> pn•·l. <·ùliPr. cl 
nn a l'01Hl'ntr 1 le. •fl'orL' :ur les tt·oi: point principau · : 
Ür<m. \lgPr. Bùnr. Cc sonl anjounlïuü lroi · gra11d: pori. C]lli 

J101i èodcnl chncnn un nUl' hic1rdélcrminé rlnnP cpéeiali16. 

-\wEn, en lflOI. ne cornplail que 7.698 naYirc au· cnlrée 
el.orlil'~. r·cprl-Rcnlanlnn lnnnagede 8.;}fi0.81i!llonnes. mais en 
1 [IJ 2. 1 :UI8:3 110.1 ires t' •pn5-l'nlanl 18.4lt.5fi7 Lon ne~. c·c"l UIL 

pol'l très vaste enfet·manl une nappe d'eau de L l5 he lare cl 
a. ser. hi<'n aménng1\ oit les gros na vi re. de lou l ton nage II'Ou n'n L 
d'ex l'li niC" t•ondi lion: 1 ·.rn nil lage cl. cl mauipnlation . 
A.lgcr, qni e. l en relations avec le monde enlier, c.l ul'loul 
spl;cialisé dam; l'importalinn (la moitié enYiron des imporla-
Liow ct l' \ lg 1ri · passent par \Iger) L pour cc qui l d 
exportations. dan. les c péditions rlc p•·imcurH. légumP , Yins 
cl alcools. \luis il e l nus~<i un gmnd port de rch\clw 1 l 
Louri me (2.07i rel..lchcurs en HliO aYec.1.HO,IlO!i 1.). 

ÛIHX 'icnl loin derrière a\ec 7.1112 n:wire.' Pl 7.:-Hii.730 
lmmcs en 1 !l 12. \lai. son df'vcloppcmPnt s'aecoît l'haqw• ,jonr 
cl dan· dt• pmporlion!,'. l'emble-L-il, upéricurc: à celui d' \I,.,.Pr. 
C:'e l un grand port cl'cxpnrlalion pout· les t·éréal s (:38,} "/odes 
l''\pnrlalion totale. d!' l' \lgt'·ri ) ; ponr IPs 1in (:ia,:~ ··; .. ) : 1 . 
primeur. cl 1Pbl-Lail(fi8,J "/0 ) el il serail ptusimporlanl encore' 
ïln·a,ail nnpri• de lui. gr·milrllll pour ainci dire comme cie . 

. al llil s nnc S!'ric de petits port annexe. : Beni- 'nf, pt l'( de 
minL•rai : \t•r.cw. pol'l d'alfa el ck crin Yég!'la l : 1\lo.tngancm, 
pol'l dr éréale cl de vins. 

uan l à Bùn , c'c lie pod minirr par C:\l'ellencc (81.:} "/.cl 
e\p rlnlion cie> minerai cl cl ph spltalc ). Bon pori ualurel, 
déjà comC'Iwblrmenl aménagé. Bùnc attend irnpaliemmenl 
l'e ploilaliou prochaine de l'Ouema q11i lui donnera f;Oll défi 
nitif -or. 
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Les chambres de commm·ce algri'Ïennss se préoccupent 
chaque jout· davantage des perfcctionncm uls de l'outillage 
de leurs ports et déjà toute une série de traYaux ct d'agrandis­
sements sont prévus pour acct·oHt·e le avantages acq ni ct parer 
à tous le ùév loppements d'a\Cnir. 

4" LA SITUATION MO:"\DI.\LE. -- bu fin, iJ 11C faut paS perdre 
de vue que 1' .\lgérie occupe, daw la .l\lt~dill't'l'anées, ct par 
rapp01'l aux voir du trafic mond~al, une ituation cxcrption­
nellemcnt fa,·orablc. 

A 2t heures de la France, à quelqut's hem·cs de l'Espagne t•l 
de la Tuni ie, l'Algérie ~sl placée en outre sur la grande roule 
de l'Orient n•rs (;j)}J'altar. De plus en plu .. lcli longs contTiers 

~---------------------- ------------------~-------------------------,î 

L' ALGERIE 

au croisement 

des 9randes roule> mond lies 

, , 
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.. " .. ,, 

... . 
• • • . 
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éprouvent le besoin de relàcher à Alger ou à Oran. Ain i elle 
appamll. comme un gltc d'étape d'une des plus grande routes 
maritimPs du globe. 

Enfin, il y a plu , le chemin de fer Tuni -Ca ablan a e t 
appelé vraisemblablement à créer un momement de circulation 
difficile i1 imaginer exactement. Car, par delà Casablanca, c'e t 
Dakar l'l J'Amérique du , ucl el il n'e t pas chimérique de 
penser à un gmnd tran coulinrulal moghreben, c'est-à-dire ùc 
l' AfriqHe du Nord. 

Enfin, celte grande artère. eonpant les voie transahal'iennc 
qui s'amorcent en Algél'ic, lt·aliHfomu·ra un jour cette l<'rre en 
un lieu de croisement des plu irnportanl du monde, où se 
renconl1'eronl lrs route. directes de l'Europe Yers le Tchad et 
le Soudan el de l'Orient , ·er l'A mét'ique du Sud, Marseille­
Tombouctou et Con tantinoplc-Buenos-A~Tcs. 

5. - Conclusion. - Le Commerce de l'Algérie 

A toutes les constatations précédentes, la conclu ion la 
meilleure qui se puis e apporte•· rsl celle qui lais e parler les 
raits par eux-mêmes. 

Le cbill'res manifesleul 'loquPmtuc•lt l'activité économique 
de l'Algérie. 

En i911, pour la première fois, le 'commerce général de 
l' Algéde dépassa 1 milliard, il n 'es t jamai plus de éendu au 
dessous de ce niveau. Bien au contraire, il a presque doublé 
(même en tenant compte de la hausse des prix·). 

A.DDHI 
NAVIRES TONNAGE 

TOTAL o?:NÉRAL UfPOIITA110NS EXPOIITATIONS Nombre TONNES 

- -
1911 1. 081. OS.i. 000 571.481.000 50H. 603.000 10.4U 12.513.125 
1913 1.168.474.000 GG7.305.000 501.16!).000 11.9 4 14.3t!7. 750 
1915 1.00!1.318.000 .}72.211.000 537.107.000 7.8G9 7 .156.0\).f. 
1917 1.535.!}25.000 û79. G5H. 000; . 856. 2()9. 000 5.013 5.37!).173 
1!)19 3.0i8.3~.000 1.357 .5i2. 000 1.690 . 22. ()(JO 6.HI5. 6.·i46.818 

1. 

Du point de ' 'UC de la balanec commerciale, cette situation 
apparaH comme tout à fait excellente. L'Algérie vend ses vins, 
mistelles et alcools (61,3 ?/.), ses céréales (14,9 •j.), ses pbos-
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phales cl sc minerais (7,5 "j.) , son bétail vivant (2,4:·;.), cs 
légumes f1·ais, pommes de terre et rai ins de table ( 4.,4 "/.). 

/ 

Elle achète, des denrées alimentaires (riz, légumes secs, sucre, 
pommes de terre) (10,2 °/.), de ti . sus ct des vêtements (3,2 "/.) 
des bois (5,3 "/ 0), des produits chimiqucs(6 •j .), des malériau.­
dc construction (26,9 •j .) et de articles manufacturés : meu­
bles et ouvrages en boi (10,9 "/.); fer, fonte, acier (7,7 °/0 ) et 
des machines (ü,6 ·;.). 

Ses relations d'affaires sont étroites surtout avec la Métropole 
(84 •;. de importation et 7ü ·;.de exportation). Mais elles 
sont régulières el actives aussi avec l'étranger : Tunisie, ~laroc, 
pays méditerranéens, Grande-Bretagne et Pa·ys-Bas. Depuis 
les ho lililés, le Etals-Uni cl le Japon accu eut des progrè 
tels quïl "emblcnt appelés à prendre la place laissée vacante 
par l'Allemagne cl par l'Aulriehe-Hongric. 

Ainsi nous apparaît, riche de réalités pré cnte et de pro­
messes futures, l'Algéri<' française qui n'est pas seulement le 
chef-d'œuvre colonial de la France, mais peut-être celui du 
monde entier. Entre la Tunisie et le ~laroc, encore à l'état 
d'enfant ou ds pupilles, elle se montre dan la pleine vigueur 
de sa majorité el .de , a maturité. Les destinée de toute 
I'Afl'ique du Nord dépendl'Ill d'elle. Le développement normal 
des forces économiques rapproche chaque jour davantage 
aujo~.trd'hui les Lrois parties du :Maghreb que l'histoire s'était 
plu jusque là à maintenir éparécs. L'unité sera le grand 

·événement de demain. Il n'est pas difficile d'en calculer la 
considérable portée. 

Alger, le U avril t92t. 
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